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  ⁫⁬⁯⁫⁬⁯⁫⁬⁯⁫⁬⁯□⁫⁬⁯ Les recherches en sciences sociales comportent un certain nombre d’étapes qui forment un cycle où, à partir du recueil d’informations, des hypothèses pourront être testées, puis traduites en loi et en théorie.
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  La collecte d’informations en sciences sociales peut se faire à partir de trois méthodes : l’observation, l’entretien et le questionnaire. C’est en fonction de l’objet d’étude que le chercheur va privilégier une méthode plutôt qu’une autre, même si celles-ci sont bien souvent complémentaires.




  Le questionnaire permet de réaliser des études quantitatives pour lesquelles les résultats sont traités à partir d’analyses statistiques. Il répond à des objectifs de recherche précis ce qui en fait l’outil privilégié de la méthode expérimentale. Dans cette démarche, le chercheur pose des hypothèses qu’il souhaite voir confirmer. Ainsi, le recours au questionnaire permet d’étendre à un public plus large ce qui a déjà été observé lors d’une démarche exploratoire (entretiens, observations) et /ou lors d’une revue de la littérature.




  Le questionnaire se distingue donc des deux autres outils que sont l’entretien et l’observation. En effet, lors de l’entretien c’est la personne interrogée qui est maîtresse du choix de ses réponses, alors que dans le questionnaire, l’individu répond dans un cadre fixé à l’avance par le chercheur. L’observation quant à elle permet d’accéder au non verbal à travers les attitudes et comportements spontanés des individus. Les méthodes d’observation et d’entretien permettent un traitement approfondi du sujet de recherche auprès d’un nombre limité de personnes. Comparé à ces deux méthodes, le questionnaire présente une facilité et une rapidité de passation lui permettant d’être administré à un nombre plus important de personnes et ainsi d’apporter au sujet d’étude une extension plus grande.




  Toutefois, l’implication du chercheur étant moins importante lors de la passation (dans l’entretien, c’est lui qui mène l’échange ; dans l’observation c’est lui qui enregistre les éléments qui lui semblent pertinent…), il est important que sa conception soit fine et rigoureuse, pour éviter que les sujets aient des difficultés à comprendre les questions ou que des éléments importants de la thématique soient oubliés. À ce titre, sa conception demande au préalable une connaissance fine de la thématique traitée. Cette connaissance peut être le fruit de recherches bibliographiques (revue de littérature) ou d’études exploratoires (entretiens exploratoires ou observations). Dans les faits, le chercheur privilégie souvent une combinaison des deux. Enfin, le recueil de données quantitatives fournit une vue d’ensemble sur une population ou un groupe. À partir d’analyses statistiques, il permet de schématiser une population.




  La méthode par questionnaire se compose principalement de cinq phases : (a) une phase de cadrage méthodologique qui permet de délimiter l’objet d’étude et de sélectionner l’échantillon, (b) une phase de construction du questionnaire qui prend à la fois en compte la formulation et l’élaboration du libellé des questions, (c) une phase d’élaboration de la trame, (d) une phase de passation du questionnaire pour recueillir les données, (e) puis une dernière phase d’analyse et de restitution des données.




  

    

      	

        Encart A. Un peu d’histoire
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        G.H. GallupJ.                                    Stoetzel




        Le besoin de connaissances quantifiées sur la population a fait naître les sondages d’opinion. La première forme de sondage apparaît en 1824 aux États-Unis lors des élections présidentielles. Afin de pouvoir à la fois anticiper les résultats aux élections et, éventuellement, influer sur le choix à venir des électeurs, on organisait des “votes de paille” qui consistaient à placer des urnes à la sortie des bureaux ou à découper un bulletin dans le journal et à le renvoyer par la poste pour connaître à l’avance le choix des électeurs. Mais c’est seulement en 1936 que fût organisée la première enquête à fondement scientifique. À cette époque, différents instituts de sondage voient le jour dont celui créé en 1935 par George Horace Gallup (Institut américain d’opinion publique).


      

    


  




   




   




  

    

      

        	

          Encart A (suite). Un peu d’histoire




          Tandis que la revue “Literary Digest” organise, cette fois encore, un vote de paille auprès de 10 millions de personnes, l’institut Gallup travaille sur un échantillon beaucoup plus réduit mais beaucoup plus rigoureux en s’assurant de la représentativité de chaque groupe sélectionné (par rapport à la structure socioprofessionnelle de la population globale des électeurs américains). Les résultats des élections vont montrer que la méthode de Gallup est la plus prédictive. Ce résultat souligne alors qu’il n’est pas nécessaire d’interroger beaucoup de personnes mais qu’il faut que les personnes sondées (l’échantillon) soient représentatives de la population concernée. Le choix de l’échantillon est donc une étape importante pour le chercheur ou l’institut de sondage.




          En France, c’est Jean Stoetzel qui a introduit les enquêtes d’opinion en s’inspirant des travaux de Gallup. Il fonde alors l’IFOP (Institut Français d’Opinion Publique) en 1938. Peu à peu, le perfectionnement des méthodes de calcul, rendu possible par l’usage de l’ordinateur, va permettre de standardiser et commercialiser le sondage et marque l’émergence de nombreux instituts de sondage (l’ETMAR, la SOFRES, le SECODIP…).
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